
II. TIMoTH. chap. IV. verſ 1.2.

1. Ie te ſomme donc devant Dieu &

devant le Seigneur Ieſus Christ, qui dott

juger les vivans, & les morts en ſon appa

rition , & en ſon regne_ ;

1 I. Preſche la parole, inſiſte en temps,

& hors temps,argue », tance », exhorte en

toute douceur d'eſprit, & doctrine .

RE RE s bien aimès en nôtre

Seigneur. Quand Saint Paul

§ écrivit cette Epitre a Timo

· thée , il ſe voyoit ſur le point

de quitter bien-toſt le monde. C'eſt

pourquoy il prepare ſoigneuſement ſon

diſciple contre le rude coup,qu'il ſavoit

bien que cette mort feroit dans ſon

Eſprit ; Comme un bon pere, qui ſen

tant approcher ſa fin , conſole ſes chers

enfans, & leur recommande leur de

voir avecque plus d'affection, & d'ar- .

- A T 3 deux
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chap. deur que iamais; choiſiſſant les penſées

* les plus fortes & les plus penetrantes

qu'il luy eſt poſſible, pour les mettre

dans leurs cœurs a cette derniere fois,

& les y enfoncer ſi avant, qu'elles y de

meurent fidelement tout le reſte de

leur vie. Et quant aux hommes du

monde, les exhortations qu'ils font a

leurs enfans dans ces occaſions ne re

gardent le plus ſouvent, que le bien, &

J'honneur, & les affaires de leurs fa

milles ; l'Apôtre ſuivant les mouvemés .

de l'Eſprit, qui le poſſedoit, ne recom

, mande a ſon Timothée , que les inte

reſts de la maiſon de Dieu, c'eſt a dire,

le ſervice,& l'edification de l'Egliſe; Et

a la veritè, le teſmoignage qu'il nous

donne en cela de l'ardente & admira

ble charitè qu'il avoit pour elle,eſt bien

digne d'eſtre remarquè. Il ne doutoit

pas que ſa mort ne deuſt extremement

affliger Timothée. Car nul ne gouſta

iamais la bontè & la douceur de Paul,

ſans deſirer de iouïr; & ſans craindre

d'eſtre privè d'une perſonne ſi aimable;

teſmoin ces fideles d'Epheſe, qui luy

ayant ouï dire qu'ils ne verroyent plus ſa,

face,
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face , outrés de deplaiſir, & ne pouvant chap.

retenir leurs larmes, firent tous enſem- *V

ble un grand cri, & ſe jettans ſur ſon

col, pleuroyeat, & le baiſoyent ;tant

eſtoit vive & tendre l'affection qu'ils

avoyent pour ce ſaint homme. Si l'ap

prehenſion de ne le plus voir toucha ſi

ſenſiblement des perſonnes, qui ne l'a- .

voyent connu, que dans les communes

& publiques fonctions de ſon miniſte

re , qu'elle fut a ſa mort la douleur de

Timothée, quil'avoit veu & pratiquè

ſi particulierement,& qui ſavoit mieux

qu'homme du monde l'ineſtimable va

leur de cette ſainte ame ? la richeſſe de

ſes treſors, & le prix, &le bonheur de

ſon amitiè ? Et ſi Eliſée autresfois

voyant Elie ſon Maiſtre monter au

Ciel,& le laiſſer ſeul en laterre, fut tel- é|

lement ſaiſi, & tranſportè par la vio-#º

lence de ce coup, qu'il en déchira ſes .4

veſtemens , le regardant, & criant pi

toiablement, comme un enfant, qui

perd dans une ſeule perſonne tout ce

qu'ila de cher & de doux au monde,

Mon Pere, mon Pere, chariot d'Iſraèl, & ſa

chevalerie »; que devint le cœur de

-, T 4 Timothée

Act. 2o,

3 7.38•
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Chap.

, IV.

Timothée,quand la mort luy ravit ſon

Paul,c'eſt a dire ſon Pere,& s6 Maiſtre,

& ſon tout ? a qui il devoit beaucoup

plus qu'Eliſée a Elie, & qui étoit au

tant ou plus la gloire, & la force du

ſecond Iſraël,qu'Elie l'avoit étè du pre

mier ? Mais bien que telle ait étè ſans

doute la playe, que le delogement de

S. Paul fit a Timothée; & bien que l'A

pôtre n'ignoraſt pas qu'elle ſeroit telle,

& bien qu'il en euſt une compaſſion di

gne de l'amitiè qu'il luy portoit ; ſi eſt

ce pourtant, que luy en voulant dire

la triſte & amere nouvelle, il ne tra

vaille pas tant a conſoler l'ennuy qu'il

en recevra, qu'a pourvoir que ſon reſ

ſentiment ne faſſe point de preiudice

a l'Egliſe. C'eſt proprement a cela qu'il

employe ſes ſoins ; C'eſt a quoy toute

cette Epitre tend. .. Et voyés je vous

prie avec quelle adreſſe il s'y prend.

Car avant que de luy dire ſa mort pro -

chaine, il le fortifie; il le prepare; il le

met en état de reſiſter a un ſi rude

coup , & de continuer conſtamment a

Dieu,& a ſon Egliſe,nonobſtant une ſi

cruelle perte , le ſervice qu'il leur§
- oit

-
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doit dans le ſaint miniſtere. Il étoit a chap.

craindre, que privè d'une ſi fidele & ſi

charitable guide , il ne perdit courage,

& que n'ayant plus cette vive ſource,

d'où il puiſoittoute la doctrine neceſ

ſaire a ſa charge, il n'en quittaſt,ou que

du moins il n'en relaſchaſt l'exercice de

ſon meſtier. Contre cela S.Paul luy re

IV.

montroit cy devant qu'il avoit l'Ecri- .

rure de Dieu , capable de luy donner

toute la perfection de ſa charge, en luy

fourniſſant abondamment toutes les

çhoſes dont il auroit beſoin pour cha

cune des fonctions de ſon miniſtere,

pour enſeigner les ignorans, pour con

vaincre les contrediſans, pourcorriger

les pecheurs , pour inſtruire en toute

iuſtice. Ce divin livre (luy dit il) ſera

2. Tim.

3. I 5 .

I 6. I7.

ton Maiſtre pour moy. Tu en tireras !

le ſecours, que je te donnois, & tu y

treuveras ſuffiſamment toutes les ve

ritès, que je t'ay enſeignées. Ayant ce

treſor auec toy, tu ne dois pas craindre

de manquer d'aucune des choſes requi

ſes a l'exercice de la divine charge, où

tu as étè conſacrè. Apres avoir ainſi

posè le fondement de ſon exhortation,

- il
-
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il preſſe en ſuite Timothée de bien

faire ſon devoir ; c'eſt a dire, qu'apres

luy avoir montrè la richeſſe, & l'utilitè

de l'Ecriture , il luy ordonne de s'en

ſervir, preſchant aſſiduement la paro

le de Dieu, qu'elle contient, & pour le

ſerrer de plus pres , & l'obliger plus

étroitement a ce devoir,il uſe icy d'une

grande , & redoutable proteſtation,

ſommant & coniurant ſon diſciple,!

devant Dieu, & devant ſon Fils Ieſus

Chriſt, de bien penſer a s'acquiter di

gnement de ſa charge, preſchant, inſi

ſtant entemps,& hors temps,reprenât,

tançant,admoneſtant, ſans rien oublier

de ce qui ſera neceſſaire a l edification

des hommes. Et pour l'exciter encore

d'avantage, il luy predit, qu'il arrivera

que les hommes ſe dégouterontde la

veritè, & aimeront les fables. Et en

ſuite,il luy declare,que le temps de ſon

délogement approche ; & le convie a

le venir voir encore une fois , avant

que le Seigneur le retire ; ſe plaignant

de la foibleſſe de quelques uns, & de la

mechancetè de quelques autres ; &

aioûtant,que dans cette commune infi

Chap.

lV. '

delitè -
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delitè des hommes, Dieu l'a puiffam- cºr.

ment aſſiſtè en ſa deffenſe a l'audience IV.

de l'Empereur. D'où il prend une aſ

ſeurée confiance de la conſtance de ſon

amour,& de ſes ſoins iuſques au bout;

finiſſant ſon Epitre, par les ſalutations

de quelques perſonnes a ſon ordinaire,

& par ſes vœux pour le ſalut de Timo

thée. Remettant l'expoſition du reſte

enſon temps,nous traitterons ſeulemét

en cette action des premieres paroles

de ce chapitre, que nous avons leuës;

où ſe preſentent deux parties, comme

vous voyés;la ſommation, que fait l'A

pôtre a Timothée dans le premier ver

ſet; & les devoirs qu'il luy recomman

de dans le ſecond. Nous les conſidere

rons toutes deux,s'il plaiſt au Seigneur,

& y remarquerons le plus brievement,

qu'il nous ſera poſſible, ce que nous y

treuverons d'important, ſoit a l'edifi

cation, ſoit a la conſolation de vos

ames. Quant au premier de ces deux

points, l'Apôtre coniure icy Timothée

d'une faſſon ſigrave,& ſi terrible,qu'el

le montre aſſésd'elle meſme l'extreme

importancc du ſuiet , qu'il luy veut

- ICCOIIl
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· Chap.

IV.

recommander. Et pour enbien com

prendre le poids , nous examinerons

toutes les paroles, qu'il y a emploiées;

n'y en ayant aucune, qui ne porte ſon

coup, & qui ne merite une grande con

ſideration. Ie te ſomme donc ( dit-il)de- .

vant Dieu , & devant le Seigneur Ieſus

Chriſt, qui doit iuger les vivans, & les

morts, enſon apparition,'& en ſon regne .

Premierement le mot donc, qui lie ces

paroles avecque les precedentes, où il

décrivoit la force, & l'abondance par

faite de l'Ecriture, luy remet devant

les yeux la bontè& la liberalitè du Sei

gneur, & la merveille de ſon preſent

divin ; pour l'obligera s'en ſervir, &

l'inciter a l'employer a ſon vray uſage,,

qui eſt de le communiquer aux hom

mes, par la predication des verités ſa

lutaires, qui nous y ſont revelées; com

me ſi l'Apôtre diſoit,Puiſque Dieunous

a étè bon iuſques là , que de reveler ſes

myſteres, & ſes volontès a ſes ſervi

teurs, & de les rediger par écrit dans

ce livre celeſte,en une telle abondance,

& clartè, que, ni toy, ni aucun autre

homme de Dieu, qui prendrés leſoin

de
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de le bien lire, & mediter, ne ſauriés

manquer d'aucune des choſes neceſſai

res a la perfection de vôtre miniſtere ;

je te prie, & te coniure d'en faire ton

· profit , t'acquitant parfaitement de

cette charge , comme les inſtructions,

que le Maiſtre t'a données pour cet

effet dans les ſaintes lettres, ſont par

faites , & accomplies de tout point.

Car, s'il nous faloit puiſer les enſeigne

mens, que nous devons donner a nos

peuples,ou de nos propres eſpris,qui ne

ſont qu'ignorance & vanitè ; ou du ſein

de je ne ſay quelle tradition, obſcure,

douteuſe, & incertaine,en ce cas,nous

aurions ſuiet de perdre courage, & de

laiſſer là l'exercice du ſaint Miniſtere.

Mais maintenantque Dieu nous a don

nè toute nôtre leçon par écrit, ne laiſ

ſant aucune de nos fonctions, dont il

ne nous ait plenement inſtruis en ſa pa

role : nous ſerons tout a fait inexcuſa

bles, ſi nous abandonnons, ou exer

ceons laſchement un miniſtere, pour

lequel nous avons éte ſi fidelement in

ſtruis, & pourveus d'une aide ſi excel

lente.Puis apres ce que l'Apôtre mótre

· 1cy
/
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Chap.

lV.

2lguapº

Tve9tza

iv i2 à.

IDeut.3.

28. º

32° I.

icy expreſſement ſa perſonne, diſant;

que c'eſt luy, qui coniure Timothée de

ſon devoir, Ieteſomme dit-il; cela de

voit auſſi vivement toucher ſon diſci

ple ; comme s'il diſoit, C'eſt ce Paul,

qui t'a tant aimè , qui t'a engendrè en

Heſus Chriſt, qui t'a donnè l'ordre de .

ſon ſacrè Miniſtere; ce Paul,dont tu as

veu toute la converſation, le travail,le

zele, les miracles, les ſouffrances , les

explois, ce Paul, qui t'a iuſtifiè en tant

de faſſons la veritè de ſa vocation ce

leſte ; c'eſt luy, mon cher Timothée,

qui ſe voyant ſur le point de te quitters

te prie, & te coniure de t'acquiterge

nereuſement, & glorieuſement de cet

te belle charge, a laquelle ſa main t'a

conſacrè des les premiers ans de ta ieu

neſſe. Mais ſi la perſonne, qui adiure

Timothée, eſt conſiderable, celles de

vant qui il eſt adiurè,le ſont infinimée

plus; Ie teſomme (luy dit l'Apôtre)de

vant Dieu & devant le Seigneur Ieſu

Christ. Moyſe voulant autresfois con

iurer les Iſraëlites de bien garder l'al

liance de Dieu, appella les Cieux & la

terre a ſon audience , pour eſtre les

- teſmoins
-

-

-
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teſmoins de cette grave ſommation,

qu'il fit a tout le peuple ,& que nous li

ſons encore auiourd'huy dans le divin

Cantique, où il la enregiſtrée , Vous

rieux (dit-il)preſtés l'oreille, & ie parle

ray, que la terre écoute les paroles de ma

bouche 2.Mais quelque grande que ſoit

la dignitè du ciel, & de la terre, & de

toutes les natures,qui habitent en l'un,

& en l'autre de ces deux elemens, au

fonds neantmoins, ce n'eſt rien au prix

de la haute & immenſe Maieftè de ces

deux perſonnestres-ſaintes,& tres glo

rieuſes, devant qui l'Apôtre fait icy

venir ſon diſciple, pour luy denoncer,

en leur auguſte preſence, quel eſt le

devoir de ſa charge. ll en uſe encore

ailleurs en la meſme ſorte dans ſa pre

miere Epitre a Timothée ; Ie t'adiure »

devant Dieu, & le Seigneur Ieſus Chriſt

(dit-il) & devant les Anges éleus, que tu

gardes ces choſes ; & ailleurs ſemblable

ment, Ie t'enioins devant Dieu, qui vi

viffe toutes choſes, & devant Ieſus Chriſt,

que tugardes ce commandement, étantſans

macule,& ſans reprehenſion; & cy devant,

il luy ordonnoit d'employer cette for

Chap.

IV,

I. Tim.

ſ •2 I •

I. Tim,

6.I3.

2.Tim.

6.14

IIlC
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Chap.

IV.

me d'adiuration envers les autres, pour

les obliger a leur devoir,ſomme les de

vant le Seigneur ( dit-il) de ne point de

batre de paroles. Il n'étoit pas poſſible

d'authoriſer d'avantage ſon exhortatió,

, ni de la rendre plus venerable,qu'en la

faiſant a Timothée en preſence d'une

ſi ſainte, & ſi glorieuſe Maieſtè. Mais .

outre la grandeur,& la dignitè infinie

des perſonnes,l'Apôtre a auſſi conſide

rè l'intereſt qu'a l'une & l'autre dans

l'affaire, qu'il recommande a ſon diſ

· ciple. Car ce Dieu devant qui il le

, ſomme de ſon devoir, eſt le Pere eter

| eſſence, & d'une meſme gloire, que le

nel, la premiere perſonne de la Divi

nitè; & Icſus Chriſt, dont il aioûte le

nom, eſt le fils du Pere, d'une meſme

Pere, qui a étè fait homme pour nô

tre ſalut en la plenitude des temps.

Or il eſt évident que cette parole,

dont Saint Paul recommande le mi

niſtere a Timothée, eſt l'ouvrage de

l'un & de l'autre, de Dieu, & de Ieſus

· Chriſt. C'eft le Pere, qui l'a envoyée;

c'eſt le fils,qui l'a apportee au monde;

· Elle a étè diſpenſée par leur commune

volonté;
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volontè ; & le miniſtere inſtituè pour chap.

a communiquer aux hommes, depend !V.

#

-:

-

tellement de leur conſeil , que c'eſt, &

par leur ordre expres qu'il a étè établi

au commencement, & par leur provi

dence, qu'il a étè continuè,& entrete

nu iuſques a nous. Il en eſt de meſme

de ce grand ſalut,auquel la parole con

duit les hommes : Le Pere en eſt le pre

mier autheur, ayant tant aimè le mon

de qu'il adonnè ſon fils unique pour le

ſauver par la foy;& Ieſus Chriſt ſon fils

eneſtl'unique executeur; qui en a fon

dè toutes les cauſes par ſa mort, & par

ſa reſurrection. Toute cette œuvre ap

partenant a Dieu, & a ſon Chriſt, en

tant de faſſons, l'Apôtre ne pouvoit .

mieux y obliger ſon diſciple, qu'en la

· preſence de l'un & de l'autre , afin que

· leur volontè, & leur gloire reſveillaſt

tout ce qu'ilavoit d'affection,& decou

rage, pour embraſſer avec ardeur l'ad

miniſtration d'une affairesqui leur étoit

ſi chere. Mais pour meſlerune ſainte

frayeur aveeque le deſir , & l'ardeur,

ue ces deux grands noms devoyent,

allumer dans le cœur de Timotbée.

Partie I I. W l'Apôtre

-
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chap. l'Apôtre luy repreſente icy Ieſus Chriſt

*% veſtu de ſa plus éclatante gloire, aioû

tant,apres l'avoir nommè, qu'il iugera

les vivans, & les morts en ſon apparition

& en ſon regne .. Il eſt bien vray, que la

ſeule lumiere de la raiſon naturelle a

enſeignè aux hommes, que Dieu eſt le

Iuge du monde.Car la iudicature étant

| une partie neceſſaire, & eſſentielle, &

meſme prlncipale de la royautè ; d'où

vient , qu'anciennement les Princes

étoyent nommès Iuges, il n'y a perſon

ne qui ne voye que l'office de iuger le

monde appartient a Dieu,qui en eſt le

ſouverain Roy,par la confeſſion de tout

le genre humain. Auſſi eſt-il clair,

qu'entre les Payens meſmes, nul ne re

connoîſſoit une divinitè, & une provi

dence, qui n'avouaſt auſſiun iugement;

Et parce que l'adminiſtration des cho

ſes humaines icy bas ſe voit plene d'un

grâd deſordre,où les biens, & les maux

ſont fort ſouvent, & preſque ordinaire

ment diſpenſés contre les lois & les re

gles de la iuſticc , il ſe treuva des gens,

qui touchès de cette conſideration , &

ne pouvant d'autre part ôter a Dieu la

gloire
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· gloire de la ſouveraine iuſtice, neceſ- chap.

ſairement attachée a ſa nature, pour IV.

accorder ces veritès enſemble,poſerent

que le iugement des hommes ſe faiſoit

apres cette vie, où toutes leurs actions

bien & exactement peſées dans la ba

lance d'une ſainte, & incorruptible iu

ſtice,chacun remportoit une condition

convenable a ſa vie, c'eſt a dire , heu

reuſe,ou malheureuſe, ſelon qu'il avoit

étè homme de bien,ou méchant. Et les

traces de ce ſentiment paroiſſent clai

rement, ndn ſeulement dans les livres

de Platon,& de quelques autres Philo

ſophes Grecs ; mais auſſi dans les reli

gions & creances publiques de toutes

les nations Payennes , Grecques , &

Barbares, anciennes, & modernes. Il

eft vray qu'ils ont meſlè, & comme

noyè cette étincelle de veritè dans un

abyſme de fables,& de reſveries profa

nes; lors que non contens de poſer ce

que la religion leur enſeignoit , que

Dieu iuge le monde, ils ſe ſont voulu

meſler d'expliquer ce que la lumicre de

la nature ne nous ſauroit apprendre,où

& quand & comment ſe fait ce juge

V 2. IIlCllE
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chap ment de Dieu. Car c'eſt là qu'ils ont

Iv. debitè aux hommes les coniectures &

les fictions de leur eſprit, abſurdes, &

extravagantes; comme ſont toutes les

productions de la temeritè, & de la

curioſitè, & receuës neantmoins par

• les peuples , a cauſe de quelque rap

port qu'elles avoyent avec cette veri

tè, que la nature a gravée dans le cœur

des hommes , qu'il y doit avoir un iu

gemcnt de Dieu. Mais ce que l'école

du monde ne nous pouvoit apprendres

l'Eſprit de Dieu nous l'a deſcouvert

dans ſes Ecritures ; qui établiſſent par

tout magnifiquement ce grand iuge

ment du Seigneur , & en ont éclairci

la nature,a meſure que la lumiere de la

| revelation eſt allée en s'augmentant,

juſques a ce que l'Evangile étant venu,

nous en a en fin donnè une connoiſ

ſance entiere,nous apprenant que Ieſus

ieae ;. Chriſt, nôtre mcdiateur, a étè établi

#se par le Pere luge ſouverain du monde,

2§ qui luy a donnè puiſſance d'exercer juge

17 s , ment, entant qu'il eſt le fíls de l'homme ;
I. Cor. 2 - • N

§ c'eſt a dire , en cette qualitè de fils de

1.Theſſ l'homme ou de Chriſt & Mediateur

5.4.19. . | CIltTC
.2

•!
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entre Dieu , & les hommes, & qu'en Chap.

effet , a certain iour nommè,& ordon

nè dans ſon conſeil, il deſcendra des

Cieux, en une ſouveraine gloire , ac

compagnè de ſes Anges , & aſſis dans

un tribunal le plus lumineux, & le plus

divin,qui ſoit en toute la nature;& que

tous les hommes,qui auront iamais veſ

cu depuis le commencement du mon

de,iuſques alors, comparoiſſant devant

luy, il en fera le dernier, & irrevocable

iugement dans vne iuſtice, & droiture

ſi évidente, que toute langue ſera con

trainte de luy en donner la gloire.C'eſt

comme vous ſavés, un des fondemens

' de la foy des Chrétiens. Il n'y a per

ſonne qui ne voye,que c'eſt ce que l'A

pôtre entend icy,quand il dit, que Ieſus

Chriſt iugera les vivans, & les morts, en

ſon apparition, & en ſon regne .. Quel

ques interpretes anciens ſe travaillent

a expliquer, qui ſont ces vivans & ces

morts , que S Paul en ce lieu , & Saint

Pierre dans les Actes,& le ſymbole des

Chrétiens apres cux diſent que le Sei

† iugera;& les prenent les uns pour

es corps,& les ames;les autres pour les

- · V 3 iuſtes,

-

IV.
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chap. iuſtes,& les méchans; les uns,& les au

*Y tres impertinemment, ſans raiſon , &

ſans neceſſitè ; comme ſi chacun ne

voyoit pas,que par les morts sót ſignifiès

•'

les hommes decedès avant la venuë du

Seigneur,& par les vivans ceux qui ſe

treuveront en vie au temps de ſon ap

Y. Cor. parition;ou,comme ſi l'Apôtre llC IlOU1S

1 r. , ... avoit pas ſuffiſamment éclairci cette

# veritè, nous enſeignant expreſſement

§. qu'en ce grand iour ceux qui ſeront

morts reſſuſciteront, & puis que ceux

qui vivront, & reſteront alors ſur la

, terre, ſeront ravis enſemble avec eux

au devant du Seigneur,apres avoir pre

mierement ſouffert un changement en

leur nature, depoiiillant l'infirmitè, &

la corruption de cette vie animale, &

reveſtant l'immortalitè , & l'incorru

ption. Et par là demeure reſoluë, &

aneantie la difficultè,qui ſemble avoir

iettè CCS interpretes dans CCS expoſi

tions incommodes;tirée de ce que l'A

pôtre dit ailleurs, qu'il eſt ordonnè aux

hommes de mourirune fois,& qu'apres cela

s'enſuit le jugement. Car,encore que les

corps de ceux, que ce grand iour ſur

- prendra
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prendta en vie, ne paſſeront pas par le chap.

ſepulcre, ni par les alterations, qu'y º

ſouffrent les morts decedès avant ce

temps là , neantmoins ils ne laiſſeront

pas de mourir, ce ſoudain changemét,

qui leur arrivera, auant que d'eſtre iu

gés,conſumant en un inſtant toute leur

nature mortelle & animale , & la re

duiſant en la forme d'un autre corps

immortel, & incorruptible. Au reſte,

l'ambiguitè de la parole en , icy em-2-2

ployée par l'Apôtrc,quand il dit, en ſon

apparition,a étè cauſe,que quelques uns

interpretent ces mots,par ſon apparition;

& les prenent, comme faiſant partie du

ſuiet , par lequel S. Paul adiure Timo

thée. Mais, outre que ce motne peut

ſignifier, par ſon apparition, qu'avec une

force, & violence extréme, & que de

plus l'Apôtre ne dit pas qu'il ſomme

Timothée par le Seigneur , mais devant

le Seigneur, & en ſa preſence ; il n'eſt nul

beſoin d'avoir recours a cette gloſe, le

ſens étant clair, & coulant comme nô

tre verſion, & preſque toutes les autres

l'ont exprimè , pour dire, que le Sei

gncur nous iugera en ſon apparition, c'eſt ·

- V 4 a dire,



51z - oermun - 4 4 r 1 44: - -

chap. a dire, autemps de ſon apparition. Et.

": bien que le mot de l'original ſignifie,

communementſelon, ou, aupres, il eſt

, pourtant certain qu'il ſe rapporte quel-.

quefois au temps,& non au lieu,& veut.

dire que la choſe, dont on parle eſt,ou

ſera au meſme temps qu'une autre; &

S. Paul l'a ainſi expreſſément employè,

Rom. . " il dit, que chriſt eſt mort pour nous

§ en ſon temps, & ailleurs; Ie viendrai en

- cette meſme ſaiſon. Icy donc , où il uſe

-- >

J.

fie ſemblablement , que le Seigneur

nous iugera en ſon apparition. - Quant a

ſon apparition, vous ſavés bien,que c'eſt

ſa ſeconde & derniere venuë, lors qu'il

ſe manifeſtera des Cieux. La premiere

fois,il vint pour eſtre iugè, cette ſecon

de il viendra pour iuger , la premiere,

il vint dans vne chair infirme, la ſecon

de,il viendra dans une Maieſtè glorieu

, Ticſ ſe. Et iamais l'Ecriture du Nouveau

a # Teſtament n'éploye le mot d'apparition,

#. icy couchè, en autre ſens,cóme vous le

a Tim verrés aiſément, ſi vous prenés la péne

#é de conſiderer tous les lieux, où il ſe

Tit. 2. treuve. Ce qu'il aioûte, & enſon regne,

*3- .. : · · - . .. .. · .. , ' ſe .
• , • |.

preciſément du meſme terme, il ſigni- '



- Jur l'Ep. I I. a Timothée. 31 3

ſe rapporte a un meſme ſens,d'où vient cºr !

que quelques uns,& l'interprete Syria- "

§ entre les autres, n'ont point feint -

de le reſoudre,comme ſi l'Apôtre avoit

dit ſimplement, en l'apparition de ſon re

· gne. Il eſt vray que le tout revient a

un. Car encore que Icſus Chriſt regne

des maintenant, & que ſon regne ait

cómencè, des que reſſuſcitè des morts,

il monta au ciel , & s'aſſit ſur le throne

du monde a la dextre de ſon Pere , ſi

eſt-ce neantmoins qu'a cauſe que ſa

gloire demeure encore cachée a la plus

† part de l'univers, & que ſa puiſ- -

ſance n'eſt pas reconnuë par tout,&

ue ſes ennemis obſcurciſſent en diver

† ſortes l'éclat de ſa Maieſtè, tenant,

autant qu'ils peuvent, ſes ſuiets oppri

mès ſous leur tyrannie , l'on peut dire

que ſon regne n'eſt pas encore accom

pli , & qu'il pc cgtrmencera qu'en ce

grandiour : où cdute puiſſance contrai

ré a la ſienne , étant plenement, ou

détruite, & abolie, ou rangée, & ſoû

1miſe a ſon ſceptre , il ſera reconnu, &

adorè par tout ſ'vnivers; le Ciel, & la

tcrrc » iuy rendant l'hommage, qui luy

* " ' ' '- º e
- --

. .
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-

-

- ,
-

-

-*
-

- ) ! -

* -,

-

-

' -

-
- / .



3I4 Sermon X X V I / I.

Chap.

lV,

Iean 7.

Gal. 3.

23

eſt deu, comme a leur ſouverain, &

eternel Monarque. Car c'eſt le ſtyle

de l'Ecriture, de ne conter l'eſtre des

choſes , que du point de leur perfe

ction, & manifeſtation,en parlant,tan

dis qu'elles n'y ſont pas encore parve

nuës, comme ſi elles n'étoyent point

du tout. Ainſi, elle fait commencer

l'Eſprit, & la foy, au temps du Nouveau

Teſtament ſeulement , parce que la

meſure qu'en avoyent les fideles ſous

la vieille alliance, étoit foible, & im

parfaite , au prix de ce que nous en

avons maintenant par le benefice du

Seigneur Ieſus. Et c'eſt en la meſme

ſorte, qu'elle attribue quelquesfois le

ºº * ſalut & la vie au ſiecle avenir ſeule
2.

cois.

3.

ment ; parce qu'en ccluy cy nous n'en

avons que les commencemens, & les

premices; au lieu qu'en l'autre, nous

en recevrons la perfection , & la pleni

- /

tude. L'Apôtre met donc icy devant

les yeux de ſon diſciple toute la pompe

royale de ce grand , & terrible iour,où

le Seigneur Icſus, paroiſſant dans le

point le plus éclattant de ſa Maieſtè

divine , iugera tous les hommes de

l'univers,
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l'vnivers, ſans qu'il cn ſoit ſouſtrait un chap.

ſeul a ſon tribunal , afin qu'y penſant !V*

nuit & iour, & ſe ſouvenant qu'il aura

neceſſairement a y comparoiſtre, & a y

rendre conre de ſon adminiſtration,

cette conſideration le tienne dans le

devoir,& l'oblige a ſe conduire en l'e

xercice de ſa charge, avecque le zele,

la diligence , & la fidelitè neceſſaire

dans vne œuvre ſi importante. Et l'A

pôtre nous teſmoigne ailleurs de ſoy

meſme, que cette penſée fichée bien

avant dans ſon cœur, comme un vif

aiguillon, le prcſſoit continuellement,

& ſans luy donner un moment de re

pos, le contraignoit d'avancer , & de

faire , & de remuer toûiours quelque

choſe dans l'exercice de ſon miniſtere.

Il nous faut tous comparoiſtre dit-il) de-#º

vant le ſiege iudicial de Chriſt ; afin qu'un §"

chacun rapporte en ſon corps ; ſelon qu'il

aura fait, ou bien, ou mal. Sachant donc

que c'eſt de la frayeur du Seigneur, nous in

duiſons les hommes a la foy. Ainſi avons

nous expliquè , mes Freres ., cette

grave adiuration,ou ſommation,que S.

Paul fait icy a ſon diſciple Timothée.

- Voyons )
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chap.

| IV.

Voyons maintenant les devoirs, qu'il

luy recommande & a raiſon deſquels

il a eſtimè neceſſaire de le coniurer

d'une faſſon ſiterrible, & ſi preſſante;

Preſche ( dit-il ) la parole , inſiſte en tëps,

& hors temps; argue , tance, exhorte en

toutedouceur d'eſprit & doctrine .. Vous

voyès bien que ce ſont là les principa

les, & plus neceſſaires fonctions du

ſaint Miniſtere; c'eſt a dire, de l'office

de Paſteur, ou d'Eveſque dans l'Egliſe

de Dieu ; de ſorte qu'en parlant en

general,il n'entend autre choſe, ſinon

que Timothée ſoit ſoigneux de s'ac

quitter fidelement, & diligemment de

cette charge ſacrée d'Evangeliſte, où

il avoit étè appellè, & établi par la vo

lontè du Seigneur, & par l'ordre de

l'Apôtre, & de l'Egliſe. Mais afin que

, ſon diſcours ait plus de force, il étend

ce miniſtere en ſes parties, & en re

preſente iuſques a cinq fonctions. Il

commence par la predication, comme

· la principale ; & qui comprend en

· quelque ſorte toutes les autres ſous ſoy;

C'eſt celle qu'il entend, quand il dit

d'entrée, Preſche la parole. Il veut qu'il.

·
preſche,
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preſche , c'eſt a dire, qu'il entretienne

ſon troupeau; leur annonceant de vive

voix les myſteres du Royaume de

Dieu. D'où paroiſt premierement

combien eſt impie, & contraire a l'or

dre de Dieu le dedain de certains

eſpris chagrins,& extravagans,qui mé

priſent fierement la predication, nous

allegans, que la lecture de l'Ecriture

Sainte leur ſuffit , ſans qu'il ſoit beſoin

de ſe donner la pene d'ouïr les ſermós,

qui ſe font dans l'Egliſe. S'ils avoyent

bien leu cette Ecriture, du nom de la

quelle ils abuſent, pour colorer leur

chap.
IV.

orgueil, ils y auroyent treuvè que la -

predication,& la vive voix eſt le plus

ordinaire moyen, dont Dieu ſe ſert

pour convertir les infideles, pour in

ſtruire les fideles , & en un mot pour

ſauver le monde. Ieſus Chriſt,le Prince

des Eveſques, en uſa ainſi le premier;

preſchant l'Evangile du regne, & enſei

gnant les peuples , comme nous l'appre

nons de l'hiſtoire de ſon miniſtere , Et

quand il envoye ſes Apôtres pour tra

vailler a la converſion des hommes, il

leur enioint par tout conſtamment de

- preſcher,

Matth.

| 4.2.3 .

Marc

I» I4

Matth. ,

1o.7.3"

2.8.12•
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chap. preſcher, d'endoctrinertoutes nations;

*V & de leur enſeigner ſes commande

mens. Et ces fideles Miniſtres de ſon

Evangile, n'y manquerent pas : preſ

chant ſoigneuſement, & épandant par

tout ſes myſteres ; comme nous le li

ſons dans leurs Actes; & donnant la

, meſme forme aux Paſteurs, qu'ils éta

bliſſoyent dansles troupeaux , comme

il paroiſt tant par ce lieu , que par une

infinitè d'autres du Nouveau Teſta

ment, & par ce qui nous eſt reſtè de

· monumens du premier Chriſtianiſme.

Et quant a l'Ecriture, que ces gens nous

alleguent,ce ſeul paſſage de l'Apôtre, ſi

vous le confiderès bien,ſuffit pour nous

découvrir, combien ſottement ils abu

ſent de cette couleur.Car tant s'en faut

que l'Apôtre de la plenitude, & per

fection de l'Ecriture induiſe a la faſſon

de ces gens extravagans, l'inutilitè ou

l'abolition de la predication ; que tout

· au contraire de la premiere il conclut,

& établit la ſeconde ; érant clair, que

de ce qu'il a dit cy devant de la richeſ

ſe & abondance de l'Ecriture pour ren

dre l'homme de Dieu accompli, & parfai
f67/267/4Z

|
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tement inſtruit a toute bonne œuvre, il chap.

tire immediatement cette concluſion, !V

Ie te ſomme donc de preſcher.En effet,c'eſt

là la premiere fin, & le premier uſage

de l'Ecriture divine, de fournir aux

hommes de Dieu, c'eſt adire, aux Pa

ſteurs & Miniſtres , toute la matiere de

leur predication ; afin que l'eau de la

doctrine celeſte de ce ſaint& divin re

ſervoir de l'Ecriture, où elle a étè dé

oſée par l'Eſprit de Dieu, ſoit diſtri

† & diſpcnſée a toute l'Egliſe par

leurs bouches, comme par autant de

canaux ſacrés. L'autre fin & uſage de

l'Ecriture eſt de ſervir a la ſeuretè de

la foy des peuples, étant comme le

contreroolle de la predication des Mi

niſtres ; afin que s'ils y meſlent quelque

choſe d'impur & d'étranger,les moin

dres fideles le puiſſent incontinent re

connoiſtre par l'uſage & l'habitude,

qu'ils ont dans les ſaintes lettres. D'où

s'enſuit que les vrais Chrétiens doi

vent ſoigneuſement lire l'Ecriture, au

tant que leur capacitè , & leurvoca

tion le permet,mais en telle ſorte,qu'ils

ccoutent auſſi aſſiduëment, & attenti

A VCIIlCIlt
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Chap.

IV.

vement la predication ; employans

avec diligence,& en la crainte de Dieu

l'un & l'autre de ces deux moyens pour

la nourriture, & l'affermiſſement de

leur pietè , comme ayant étè inſtituès,

& ordonnès tous deux par nôtre Sei

gneur,& dont nil'un nil'autre, ne peut

eſtre meſprisè ſans l'offenſer, & ſans

encourir ſon chaſtiment. Car comme

ceux, qui negligent la lecture des ſaints

livres, tombent ordinairement par ſon

iuſte ſugement , dans une ignorance ,

groſſiere & brutale, & dans une ſtupi

ditè qui ſe laiſſe† par le nés a

toutes† & de'corruptions,

iuſques aux plus honteuſes, & moins

raiſonnables, ainſi qu'il paroiſt par le

triſte exemple de ceux de la commu

nion Romaine ; de meſme auſſi de

l'autre côtè, ces eſprits ſuperbes, qui

dans la fiertè de leur humeur noire,

mépriſent la predication,ne manquent

preſque iamais de s'egarer & de ſe

perdre dans les precipices de diverſes

opinions fantaſtiques , qui eſt le ſalaire

de leur orgueil.Mais d'icy meſme,vous

voyès encore, combien leºr , la
- , • - plus

> ^
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plus grande part de ſes hauts officiers, chap.

c'eſt adire, ſes Cardinaux, ſes Arche- ^:

· veſques, & autres Prelats plus relevès,

s'aquittent religieuſement des charges

de Paſteurs, & Miniſtres de Dieu dont

ils s'approprient tellement les titres, &

les qualitès, que ſi vous les en croyès, il

n'y a qu'eux, &ceux,a qui ils en font

part, qui ayent droit de les prendre, ou

d'en iouïr. Et neantmoins ces Meſſieurs

, ne preſchent jamais; bien que ce ſoit le

premier devoir, que S. Paul enioint

icy aux ſerviteurs deDieu ; & s'il arri

·voit au Pape de faire un ſermon, on le

remarqueroit comme un prodige. Ils

nous diſent, qu'ils font preſcher dans

leurs troupeaux , & que cela ſuffit. A

la veritè, je voy bien qu'eux & leurs

peuples s'en contentent , Mais je doute

fort , que nôtre Seigneur reçoive une

excuſe ſi impudente en payement.Au

moins, eſt il bien clair, qu'il dit a ſes

Apôtres, Preſchès,& endoétrimès, & non,

Faites preſcher les autres en vôtre place-',

& que Saint Paul pareillement dit icy a

Timothée, Preſche , & non , Fay preſ

bher. Et ſi cette bricolle avoit lieu : les

- Partie l I. X Scignetirs

4
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chap. Seigneurs, qui ont droit de patronage

V* ſur les benefices,& les Rois,& les Prin

' ces,& les Marguilliers, a qui il appar

tient évidemment de donner ordre,

que les Egliſes ſoyent pourveuës, &

bien fournies de predicateurs, pour

royent ſe qualifier Paſteurs de l'Egliſe,&

Miniſtres de Chriſt, & de ſon Evangile ,

a auſſi iuſte titre, que les grands Prelats

de Rome. Mais,comme une erreur ne

· vient iamais ſeule, de ce premier abus,

ils ſont tombés dans un ſecond. Car

· outre qu'ils ont fermè les bouches,que

, Ieſus Chriſt avoit ouvertes pour la pre

| dication, c'eſt a dire, celles des Eveſ

ques, ils ont encore, pour combler l'a

· bus, ouvert celles,que ni Ieſus Chriſt,

ni ſes Apôtres, ni meſmes les Anciens

Peres de cinq ou ſix premiers ſiecles,

n'avoyent iamais employées pour la

predication , c'eſt a dire, celles des Ia

· cobins,des Cordeliers, des Capuchins,

des Ieſuites, & d'une infinitè d'autres

moines, dont ils rempliſſent le plus

ſouvent les chaires de leurs Egliſes ;

gens nouveaux, & inconnus, & inouïs

meſme dans la plus moderne antiquitè;
|

· &
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& d'une profeſſion eſtimée en ces téps chap.

là incompatible avec la predication. º

D'où vient, qu'alors on ne treuvoit des

moines, que dans les deſerts, & dans

les ſolitudes ; au lieu que maintenant

ils ont inondè les plus graſſes campa

gnes,& les villes les mieux peuplées de

toute la Chrétientè. Mais je reviens

a l'Apôtre, qui declare expreſſément,

' quel doit eſtre le ſuiet de la predica

tion ; Preſche (dit-il)la parole. Quelle

eſt cette parole, qu'il nous enioint de

preſcher? Eſt-ce la doctrine du Pape .

de Romeº ou les queſtions de ſes éco

les ? ou les definitions de ſes Conciles?

ou les traditions des anciens ? ou les

opinions courantes de l'Egliſe de cha

que ſiecle ? Nullement;& il ne ſe treu

vera point,nien S. Paul,ni dans les au

tres Ecritures divines, que iamais le

, nom de parole, ſoit employè pour ſigni

fier aucune de ces choſes. Ce mot ainſi

mis ſimplement , comme il eſt en ce

lieu , dans tous les livres ſacrès, veut

toûiours dire conſtamment l'Evangile.

de nôtre Seigneur Ieſus Chriſt, comme

quand S. Pierre dit, s'aheurter contre la #i"r.

- X 2 parole, ** -
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Chap. parole, & y eſtre rebelle, il entend reſi

lV. ſter, & comme parle S. Paul ailleurs,

2Theſſ m'obeir point a l'Evangile, & quand S.

#. Paul veut que l'on prie pour luy, afin que

Dieu luy ouvre la porte de la parole , &

# Tºſſ quand il dit , que les Theſſaloniciens ont

# Pºil receu laparole avecque ioye du S. Eſprit, &

# ailleurs, que quelques uns aſſeurés parſes

#",. liens, oſentpreſcher la parole ſans crainte,

21.Act. & ainſi dans une infinitè d'autres lieux,

##où il eſt clair & reconnu par tout le

11. i,. monde, que la parole eſt miſe pour l'E

# # vangile, ou comme l'Ecriture l'expri

xg.à 5 me quelquesfois plus plenement pour

# · la parole de Christ , * ou du Seigneur. Et

§ § cette faſſon de parler eſt fondée ſur

Mare 2. l'excellence de l'Evangile. Car pour

3 , ce que l'Evangile eſt, ſans contredit,

ºººº la plus relcvée, & la plus admirable de

* toutes les paroles, qui ont iamais étè

ouïes en la terre , & qu'il eſt meſme

beaucoup au deſſus de la loy,quoy que

la loy ſoit auſſi d'ailleurs la parole de

Dieu, & qu'elle ait une origine celeſte;

de là vient, que l'Ecriture l'apelle ſim

plement,& abſolument la parole, ſelon

ſon ſtyle ordinaire d'affecter, & d'ap

proprier

| / ,
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proprier un nom commun a pluſieurs chap,

choſes,a celle de toutes , qui eſt la plus º .

cxcellente, & c'eſt une figure , ou for

me de langage, dont les écrivains du

monde ſe ſervent auſſi aſſés ſouvent.

Diſons donc quel'Apôtre ordonne icy,

que l'Evangile du Seigneur doit eſtre

toute la matiere de la predication des º

ſerviteurs de Dieu. Il ne leur permet

de preſcher autre choſe; & bannit par

ce moyen de leurs chaires, & de leurs

bouches, toutes traditions, & doctri

nes, ceremonies, & inſtitutions nées

depuis luy, quelques anciénes,ou,pour - ,

mieux parler, quelques vieilles qu'elles .

ſoyent d'ailleurs. Il en bannit pareille

ment tout ce qui ne ſe treuve point

dans l'Ecriture, étant évident,que hors

les choſes, a qui elle rendteſmoignage,

l'on ne peut avoir aucune certitude que

les autres faſſent partie de la parole de

Dieu. Ioint que l'Apôtre liant cette

ordonnance depreſcher la parole,avec ce

qu'il diſoit de l'Ecriture dans les verſets

immediatement precedens , montre

aſſés par cela meſme, qu'il entend que

Timothée puiſe de l'Ecriture toute

- - . - - , X 3 | CCttc
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Chap.

#

Grot.

C : .

cette parole, qui doit faire le ſuiet de

ſa predication. Il aioûte en ſuite avec

quelle ferveur d'eſprit il doit vaquer a

ce ſaint exercice , quand il luy com

mande en ſecond lieu, d'inſiſter en téps,

& hors temps. Quelques uns l'enten

dent pour dire dans le loiſir, & dans l'oc

cupation meſme .. Mais,outre que cette

interpretation s'écarte de la commune,

& plus ordinaire ſignification des paro

les de l'original, il me ſemble encore

qu'elle eſt froide, & peu digne,ſoit de

l'importance du ſuiet, ſoit de l'ardeur

de l'Apôtre. l'eſtime qu'il ne faut point

quitter le ſens ordinaire de ces mots;&

qu'il veut dire, qu'il faut eſtre aſſidu

dans la predication; preſſer cette œu

vre ſainte & ſalutaire, comme le plus

important employ du ſerviteur de

, Dieu; en embraſſer avidement l'occa

ſion, quand elle ſe preſente , c'eſt ce

du'il appelle y tnſiſter en temps , la pren

dre & la rechercher,& la faire venir de

loin, quand elle ne ſe preſente pas aſſés

d'elle meſme, & n'eſtre pas ſi ſcrupu

leux, que de ne vouloir jamais épan

dre cette ſemence divine de la rege

4 : , , , , , - '' .. · · · · . neration
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neration des hommes que lors ſeule- Chap.

ment que vous le pouvès faire avecque

toute la commoditè , & toute la bien

ſeance mondaine. C'eſt ce qu'il appelle

y inſiſter hors temps ; c'eſt adire , lors

meſme qu'il ſemble, que nous en ayons

peu d'occaſion. Que d'un côtè le Pa

ſteur ſe preſſe ſoy-meſme, n'épargnant

ni ſon temps, ni ſon travail, pour preſ

cher la parole de Dieu,faiſant état qu'il

ne ſauroit pas mieux employer, ni ſes

heures,niſa vie meſme, que dans une ſi

noble occupation ; & fuyant la delica

teſſe de ceux qui ne s'aquittent de ce

devoir, qu'a leur commoditè, &com

me on parle communément, qu'a leurs

points & aiſes. Et quant aux auditeurs,

qu'il ait plus d'égard a leur ſalut, qu'a

leur fantaiſie, & conſidere moins leur

gouſt,que leur edification;ſemant la pa

1ole de vie par tout où elle eſt neceſ

ſaire, & où il y a tant ſoit peu d'appa

rence,qu'elle pourra fairc du fruit,ſans

s'arreſter beaucoup aux ſcrupules de la

prudence & de la civilitè humaine. le

ſay bien, que ce que dit Salomon eſt

Ivray que chaque choſe a ſon temps. Ie dis†**

-- x 4 ſeule- .
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Chap. ſeulement , qu'il faut meſurer ce point -

º du temps propre a l'action, aux regles
-

de la ſageſſe,& de la charitè Chrétien

ne, & non a celles de la chair, & du

ſang; & le prendre,ſije l'oſe ainſi dire,

ſur l'horloge de Ieſus Chriſt, & non

ſur celle du monde ; où les heures de

la predication de l'Évangile ſonnent ſi

tard, que ſi vous vous y arreſtès, il ne

ſera iamais iour , iamais elles ne vous

prcſſeront, ni de la faire, ni de l'ouïr

Le troiſieſme devoir, que l'Apôtre re
- q pot

commande a Timothée, eſt de redar

guer; c'eſt a dire de reprendre les pe- .

cheurs,leur montrant l'horreur de leurs

pechés, & le venin, ſoit de leurs vices,

ſoit de leurs erreurs. Le quatrieſme eſt,

de tanccr,ou de corriger ceux qui ſont

moins mauvais, chaſtiant leur faute,&

leur remonſtrant ce qui eſt dc leur de

voir. En fin, la derniere fonction du

ſaint miniſtere, qu'il luy commande,

cſt l'exhortation, qui encourageau pro

| gres,ceux qui ont bien commencè, leur

deduiſant les raiſons capables de les

haſter dans la courſe de la pietè. Mais

l'Apôtre aioûte pour la fin la maniere,

- - ' -- dont

-
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dont le ſerviteur de Dieu doit agiren chap,

ces fonctions de ſa charge, en toute dou- !V.

ceur d'eſprit (dit il)& en doctrine. Ie rap

porte cette clauſe a toutes les actions

dont il a parlè; en telle ſorte qu'il en

tende, que le Paſteur preſche la parole,

& qu'il inſiſte en temps, & hors temps,

& qu'il argue, &tance,& exhorte avec

douceur & doctrine : que toutes les

actions de ſon miniſtere, ſoyent com

me aſſaiſonnées de ces deux qualités,

de douceur quant a ſon eſprit, de do

ctrine pour les choſes qu'il propoſe.

Chacun voit aſſés combien cet aſſai

ſonnement eſt neceſſaire, pour rendre

nôtre miniſtere utile, & efficace a l'e

dification de ceux , qui nous écoutent.

Car ſans la douceur , nôtre travail irri

te,& aigrit, & aliene les eſpris, au lieu

de les gaigner; ſur tout, quand il eſt

queſtion de reprendre, & de tancer.

Sans elle,il nous eſt impoſſible de ſup

porter les duretès des perſonnes, a qui

on a affaire. On ſe rebute incontinent,

ou de la peſanteur de ceux que l'on in

ſtruit, ou de la reſiſtence de ceux que

l'on reprend, ou que l'on exhorte. Et

- quant

-
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Chap.

lV.

quanta la doctrine,ſans elle la predica

tion n'eſt qu'un vain babil, puiſque la

fin de nôtre parole n'eſt autre que d'en

ſeigner. Sans elle, nôtre aſſiduitè eſt

importune, nôtre vehemenceridicule,

nôtre émotion puerile, & infructueuſe.

C'eſt une fuſée, qui fait beaucoup de

bruit, mais ſe perd inutilement dans

l'air. Soit donc que nous preſchions

la parole, ſoit que nous reprenions les

vices,ou les erreurs, ſoit que nous ex

hortions a la pietè, & a la ſanctifica

tion; armons toûiours nôtre diſcours

de bonnes & ſolides raiſons, tirées de

la ſapience divine, capables de pene

· trer,& de perſuader les cœurs. Et puis

en ſecond lieu, temperons tout ce mi

niſtere, qui de ſoy-meſme eſt faſcheux

a la chair, & au ſang, d'une grande

douceur d'eſprit, où il ne paroiſſe qu'a

mour, & charitè, envers ceux , que

nous inſtruiſons, ſans fiel, ſans colere,

ſans paſſion, ſans mépris; un cœur, qui

ne deſire que leur bien,& leur ſalut,qui

ne chcrche que leur honneur, & leur

ioyesqui ait pour but, non nôtre repu

tation, ouRôtre avátage,mais "ſeul
- - OIl
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heur; qui ſouffre tout,& s abaiſſe a tout; chsp.

· pourveu ſeulement que nous leur puiſ- Vº

ſions rendre quelque ſervice utile a leur

edification. Et pour nous montrer que

nôtre patience , & debonnairetè doit

aller iuſques là,S. Paul nous comman

de de nous acquiter de ces devoirs, "

non ſimplement en douceur d'eſprit;mais

en toute douceur d'eſprit, c'eſt a dire avec

une douceur parfaite, a laquelle il ne

manque aucune des parties, ni aucun

des ſentimens, & des mouvemens qui

compoſent cette belle & aimable ver

tu; qui eſt tout enſemble, & extreme

ment agreable a nos prochains, & in

finiment commode &avátageuſe pour

nous meſmes. | --

C'eſt là, chers Freres, la leçon que

S.Paul donnoit iadis a ſon diſciple Ti

mothée,& en ſa perſonne a tous les mi

niſtres de l'Evangile.Le Seigneur Ieſus,

qui l'inſpira a ſon Apôtre, & qui l'é

crivit de ſa main dans cette Epitre,

vueille la graver avec le burin de ſon

Eſprit dans les cœurs de tous ſes ſervi

teurs , qui travaillent auiourd'huy a

1'œuvre de ſon Evangile , afin qu'ils

· : · - preſchent-
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lV.

preſchent ſa parole purement , qu'ils

pourſuivent leur taſche conſtamment,

qu'ils reprenent, & tancent genereu

ſement les pecheurs; qu'ils exhortent,

' & conſolent ceux qui en ont beſoin af

fectueuſement , & meſlent dans tous

ces devoirs une doctrine pure,& ſainte,

avec une bontè douceur , & charitè

vrayement Chrétienne. Pour nous,

que Dieu a honorés de ſa vocation a

cette charge ſacrée, je vous avouë, fi

deles, que cette paroſe du S. Apôtre,

nous remplit de honte, & de confuſió,

quand nous comparons ce que nous

avons fait, avec ce qu'il nous deman

de, ſentant bien en nous meſmes nos

grandes infirmitès, & nos defauts en

. toutes les fonctions de ce miniſtere.

Vne ſeule choſe nous conſole : que

Dieu eſt bon ; & qu'il ſait que nous

avons deſirè vôtre edification. Priès le

avecque nous,qu'il nous pardonne nos

manquemens paſſés, & nous donne de

vous mieux ſervir a l'avenir, accom

pliſſant ſa vertu dans nos foibleſſes.

| Aidés nous auſſi dans ce travail,qui ne

regarde que vos intereſtsi vous rendans

- ſouples,

| |-
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/

»

: ( car nous ne ſommes rien) mais a la

ſouples , & obeiſſans, non a nôtre voix

parole de leſus Chriſt, que nous vous

preſchons. Recevès nous , quand nous

vous enſeignons ; Supportès nous,quâd

nous vous blaſmons. Donnés lieu a

nos exhortations, & a nos cenſures.S'il

Chap.

IV.

nous arrive quelquesfois d'y meſler

trop de ſel, ou de vinaigre (encore que

i'aye bien peur , qne nous ne pechions

plus ſouvent dans l'autre extremitè )

regardès plutoſt a nôtre deſſein, qu'a

· nôtre action. Vous voyès l'ordre que

| nous donne l'Apôtre; & de quelle faſ

ſon il nous preſſe d'y ſatisfaire; nous ti

rant en la preſence de Dieu, & de ſon

Chriſt,& devant cet épouvantable tri

· bunal , qui nous iugera tous au dernier

iour, pour nous y ſommer de nôtre

devoir. Comment pouvons nous mé

« priſer une denonciation ſi grave & ſi

terrible? Chers Freres ; Il y va& de vos

ames,& des nôtres. Ayons en un ſoin

commun , & faiſans nôtre devoir de

part & d'autre,mettons pene a pouvoir

un iour comparoiſtre ſans confuſion

devant nôtre ſouverain Iuge. Vous

A

\

pouvés,
• |.
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chap. pouvès ou eſquiver,ou eluder lesautre#

* tribunaux, Vous pouvès les ſurprendre,

ou corrompre leur iuſtice,ou vous redi

mer de leur ſeveritè.Il n'y a pas moyen;

ni de decliner l'authoritè de celuy cy,

il iugera les vivans, & les morts; ni de

tromper ſa connoiſſance; il mettra en

lumiere les cachetes des tenebres, &

manifeſtera les plus ſecrets conſeils des

cœurs; ni d'aneadtir, ou d'affoiblir l'e-

xecution de ſes iugemens. Faites état

que tout ce qui ſe paſſe auiourd'huy .

dans nôtre vie , ſera deployè, dans la

lumiere de ce grand iour,aux yeux du !

ciel,& de la terre : Tous les petis arti-

fices de nos vices,ſèront mis a neant; il

faudra que tout ce que la fraude a ma

chinè dans les tenebres, tout le mal,

- , qu'a fait l'hypocriſie ſous le voile de ſa

fauſſe devotion, tout ce que l'avarice,

&l'ambition, ou la luxure a cachè aux

yeux de ce ſiecle, paroiſſe, & ſoit dé

couvert alors a la veuë de tous les

| hommes, & de tous les Anges. Mais,

bien que cette confuſion ſoit horrible,

& pire que tous les ſupplices de la terre,

ce ne ſera pourtant pas tout.Le Souve
I21Il
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rain Iuge punira les crimes, apres les chap.

avoir découverts, & fera ſouffrir des #

tourmés eternels,avecque le Diable,&

ſes Anges, atous ceux, qui auront opi

niatrément meprisè,durant ce ſiecle,la

, voix de ſon Evangile, qui les appellera

a repentance. Chers Freres, penſons

bien a ce grand iour; ayonsen nuit &

iour l'image devant les yeux ; qu'elle

nous ſecoure contre les tentations de la

chair, & du monde ; qu'elle nous faſſe

fuïr toute ſorte de mal ; & abonder en

toutes œuvres ſaintes, honneſtes, &

loüables; afin qu'apres avoir veſcu icy

·bas en bonne conſcience , devant ce

rand Iuge;nous oyons alors de ſa bou

che l'arreſt de nôtre plene, & entiere

abſolution, avec ces douces paroles. .

Venés les benits de mon Pere, Poſſedés en Matth.

heritage le Royaume, qui vous a étèpreparè***

· des la fondation du monde ». Ainſi ſoit il.

F I N.
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